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Les papiers photographicjues aux sels ceriques presentent

une sensibilite notablement plus grande que celle des

preparations aux sels ferriques ou manganiques.
Nous esperons que ces proprietes permettront de röaliser

d'interessantes applications photographiques ä la suite
d'une etude plus approfondie, etude que nous nous pro-
posons de poursuivre.

A. et L. Lumiere.

De l'action persistante de la lumiere sur les plaques
au gelatmo-bromure.

La persistance, dans l'obscurite, de Faction de la lumiere

sur certaines preparations photographiques, apres qu'elles
ont ete soumises ä cet agent, est un fait depuis longtemps
reconnu.

Cette continuation d'action. variable selon la nature des

couches ayant recu l'atteinte du jour, est nulle ou tres peu
appreciable sur les matibres minces et vitreuses comme
l'albumine et le collodion sec, mais eile se manifeste a un
haut degre sur la gelatine dont la nature spongieuse et

riche en cellules est eminemment apte ä l'emmagasinement
de la lumiere.

Monckhoven, dans son traite de Photographie au charbon,

a signale cette propriete de la gelatine et constate que l'im-
pression sur papier mixtionne continue meme apres que
Faction de la lumibre a cesse; de sorte que de deux

bpreuves d'un mbme cliche, obtenues sur le mbme papier,
au meme degre du photometre, celle dont le dbveloppement
est retarde jusqu'au lendemain differe considdrablement
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de celle dont le depouillement a suivi immediatement l'in-
solation.

Dans une longue et constante pratique de ce mode de

tirage j'ai eu souvent lieu d'appliquer avec succes le principe

rappele par Monckhoven, en remettant au lendemain
le developpement d'une Serie d'epreuves d'un meme cliche,

correspondant toutes au möme degre du photometre et dont
l'une developpöe immediatement attestait une insolation
insuffisante.

Certains auteurs pensent que c'est uniquement ä l'inso-
lubilite qui, dans l'espace de quelques jours, se produit
spontanement dans la gelatine bichromatee qu'il faut attri—

buer Tintensite progressive qu'acquiert une epreuve sur
papier au charbon dont le developpement est diflerb.

Cette insolubility spontanee peut, il est vrai, concourir
dans une certaine mesure avec Taction consecutive de la
lumiere ä intensifler une image qui füt restbe faible au
developpement immbdiat; mais comme, dans le cas

d'ajournement au lendemain ou au surlendemain de ce

dbveloppement, Temploi d'une eau suffisamment chaude

permet d'obtenir sur la mixtion coloree les clairs purs qui
doivent former les blancs absolus de l'epreuve, sans que
Tintensification, acquise par le retard des teintes et demi-
teintes de Timage soit detruite, il faut reconnaitre que c'est"
surtout ä la persistance de Taction de la lumiere sur les

parties prbalablement insolees, et non au temps, qu'il faut
attribuer cette intensification de l'ensemble de l'epreuve.

Ces considerations m'ont conduit ä rechercher si ce qui
se produit pour la gelatine bichromatee n'avait pas egale-
ment lieu pour la gelatine bromuree, c'est-ä-dire pour la
couche qui revet les plaques aujourd'hui employees pour
Tobtention des cliches, et Taffirmative m'a ete demontree

par les experiences que j'ai faites ä ce sujet.
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Une plaque, sujet de paysage avec contrastes, apres

avoir etä exposee pendant un temps süffisant, pour donner
une epreuve tout juste satisfaisante, a ete coupäe en deux

parties.
De ces deux parties l'une a ete developpee immedia-

tement, une heure aprds la pose, et le developpement a etä

pousse jusqu'a ses dernieres limites, c'est-a-dire jusqu'a
ce que le revelateur ne fit plus apparaitre de details nouveaux
et indiquät par une menace de voile que son role etait

epuise. Cette fraction d'image, assez bien venue dans son

ensemble, laissait cependant ä desirer sous le rapport de

certains details restes trop faibles dans les ombres, ainsi
d'ailleurs qu'il arrive le plus souvent, mbme apres une

pose normale, pour les sujets offrant de franches
oppositions d'ombres et de lumieres.

L'autre partie developpee le lendemain, trente heures

apres l'insolation, au moven d'un rdvelateur rigoureuse-
ment composä des memes dldments que celui employd la
veille et dans des conditions atmosphdriques absolument

identiques, a fourni une image mieux ddtaillee dans les

parties sombres, plus accentuee dans les Idgeres demi-
teintes. en un mot plus complete et plus harmonieuse

que la premiere. Cette experience renouvelee ä differentes

reprises, en fractionnant une plaque exposäe en trois,
quatre ou six morceaux säparement däveloppes ä des inter-
valles de trois, six et quinzejoursa amene des resultats
conformes ä ceux de mon premier essai, mais seulement

en ce qui concerne la partie. developpäe sans retard com-
paräe ä celles dont le developpement avait etä differe ; ces

derniäres n'accusant pas entre elles de difference sensible ;

d'oü il suivrait que Faction persistante de la lumiäre ne

prolongerait pas ses effets au-delä de vingt-quatre ou trente
heures; mais qu'ä partir de la ces effets continueraient ä
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subsister pendant au moins quinze jours et, j'ai tout lieu
de le croire, pendant plusieurs mois, ainsi que je l'etablirai
plus loin.

Detail ä noter : II m'a semble que cette action consecutive

de la lumiere s'exercant dans l'obscurite sur les

differentes parties de l'epreuve proportionnellement ä l'im-
pression que ces parties out auparavant recue ä la chantibre

noire, l'image ainsi intensifiee se presente plus brillante et

plus harmonieuse que celle que Ton aurait voulu obtenir
de suite au meme degre soit au moyen de l'objectif,
soit par une poussee du revelateur. Ce point neanmoins
demande ä etre etudie et bclairci.

II est de tradition, et Ton en a mbme.fait une regie, que
pour obtenir d'une plaque au gblatino-bromure un cliche

presentant les qualitbs qu'on est fonde ä en attendre aprbs
une pose correctement faite, il convient de mettre le moins
d'intervalle possible entre l-'exposition et le developpement
de cette plaque.

Ce serait done la une heresie dont il faudrait revenir, du

moins, dois-je l'ajouter, dans les cas ou la pose a du force-
ment btre tres rapide ou instantanbe, ainsi qu'il arrive pour
les portraits d'enfants ou de personnes incapables d'immo-
bilitb et pour la reproduction d'objets en mouvement.

II est d'usage chez les portraitistes de profession, alin de

s'assurer du resultat obtenu dans de telles conditions de

rapiditb, de procbder, avant le depart du modele, ä un
dbveloppement du cliche de son portrait, et les amateurs
d'instantanees ont hate, au retour d'une excursion, de

s'enfermer dans leur laboratoire, anxieux de connaitre le

degre de rbussite de leurs operations au dehors.
Dans le premier cas les portraits trop rapidement poses

sont heurtes, sans details dans les parties sombres, et

ce n'est qu'ä force de retouche et de maquillage qu'ils
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deviennent propres ä donner des images ä peu pres accep-
tables.

Dans Je second cas, outre cette durete de contrastes, les

instantanees sont souvent voildes par l'effet d'un ddveloppe-
ment pousse outre mesure dans le but de faire naitre dans
les parties ombrees des details qui se refusent a apparaltre.

Si portraitistes et partisans de l'instantaneitd avaient, les

uns la latitude et les autres la patience d'ajourner au lende-
main le developpement de leurs cliches, en laissant ainsi ä

Taction persistante de la lumiere le temps d'accomplir son
travail supplementaire, ils atteindraient des resultats prefe-
rables ä ceux auxquels ils arrivent par le fait d'un developpement

immediat.
Une plaque au gelatino-bromure, ä partir du moment oü

eile a recu ä la chambre noire l'impression du sujet qu'elle
est destinee areproduire, jusqu'ä celui oü. ä defaut de
revelation de Tirnage latente, eile est entierement depouillde des

effets de cette impression, traverse trois phases d'une duree
fort inegale.

La premiere de ces phases, la plus courte, est celle qui
fait l'objet de cet article ; eile represente le temps pendant
lequel se continue, en dehors de la chambre noire, Taction

sur la couche sensible de Tobjet lumineux qui Ta impres-
sionnee. Corame il est dit plus haut, cette phase ne se pro-
longe pas au-delä de vingt-quatre ou trente heures.

Beaucoup plus longue au'on nele suppose generalement,
la seconde phase comprend le laps de temps oü une plaque

exposee conserve, dans unetat stationnaire et sans dbperdi-
tion aucune, Timpression directe qu'elle a recue ä la chambre

et celle supplementairement acquise pendant la premiere
phase.

Des experiences personnelles me permettent d'affirmer
([ue, deux ou trois mois apres son insolation, une plaque
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de bonne fabrication et d'une rapidite moyenne est susceptible

de donner au dbveloppement une image aussi compete

que si ce developpement s'etait effectue dans les huit jours
de l'exposition.

Enfin, la troisieme phase, tres lente dans son evolution
de decroissance, a son point de depart ä l'instant ou la

ddperdition de l'empreinte recue par la plaque s'opere gra-
duellement jusqu'au jour oil cette deperdition etant absolue,
la plaque, tout en conservant un degre de sensibilite süffisant

pour recevoir une impression nouvelle, ne laisserait
plus, sous 1'action du plus bnergique revelateur, apparaitre
aucune trace de 1'image primitive.

Je ne sache pas que depuis l'emploi du gelatino-bromure
des recherches aient ete serieusemenent faites en ce sens.
Aussi, il ne serait pas sans interet, au point de vue de la
science photographique, que, des maintenant, quelques
chercheurs patients, prevoyant de leur part une pratique
suivie de la Photographie pendant nombre d'annees fissent
le sacrifice d'une certaine quantite de plaques de bonne

fabrication, lesquelles toutes exposees le meme jour, ne
seraient successivement soumises au developpement qu'a
des intervalles de deux, trois, six, huit mois, un an, deux

ans, etc, etc. La mise au jour ulterieure du resultat de

leurs recherches et des notes qu'ils en auraient prises avec

precision eclairciraient, ä mesure de leur publication, la

question relative ä la duree de la conservation par les

plaques de leur sensibilite et de Timpression par elles recue,
question qui, vu la quasi-enfance du procbde au gelatino-
bromure, n'a pas encore etb jusqu'ä ce jour rbsolue d'une
maniere certaine.

E. Guillaume.

(Amateur Pholographe, 22 Avril 1893-)
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